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Solidarité
Monarchique
La Russie est le pays le plus ricihe en

excentriques. C'est chez elle que l'on
(trouve les sectes les plus « avancées »,
comme on dit, les anarchistes les plus
radicaux et, ce qui est souvent la môme
chose, les chrétiens les plus intransi¬
geants, ceux des disciples de Jésus qui
prennent son enseignement à la lettre
et exécutent comme des ordres rigou¬
reux et précis ses conseils les plus va¬
gues et lés plus baroques.
C'est en Russie que l'on peut rencon¬

trer aussi les réactionnaires les plus
«hostiles aux idées modernes, les parti¬
sans les plus fanatiques de l'absolutis¬
me monarchique.
Les révolutionnaires russes ont, pres¬

que tous, fait à la patrie menacée le sa¬
crifice de leurs idées, de ces idées pour
lesquelles, en temps de paix, ils ris¬
quaient volontiers le bagne, le knout ou
la potence. 11 n'y a pas eu, du moins on
ine dit pas qu'il y ait eu, de refus collec¬
tif de senvioe militaire par exemple. Les
(journaux conservateurs se plaisent, en
général, à reconnaître que les révolu¬
tionnaires ont suivi le conseil de Bourt-
ze-ff ; vous savez que celui-ci, malgré
les persécutions que lui fit subir la bu¬
reaucratie policière de l'Empire, enga¬
gea ses amis politiques à défendre la
Russie contre les armées allemandes.
La conduite des réactionnaires russes

a été bien différente. Il s'en est trouvé
poqr souhaiter la victoire de l'Allema¬
gne ; le triomphe de la France et de ses
Alliés, disaient-ils, ce serait le triomphe
des idées modernes, des principes libé¬
raux, des institutions, démocratques ;
ce serait un rude coup porté au presti¬
ge de la monarchie, prestige qui s'in¬
carne en la personne des empereurs
d'Allemagne et d'Autriche et dont le
sort est lié à celui des armées austro-al¬
lemandes.

Ce n'est là que la théorie d'une mi¬
norité. Mais on en fait des applications
vraiment singulières.
Au nom de cette solidarité 'des trônes,

iun écrivain monarchiste de Russie
vient, tout dernièrement, de plaider la
cause du Kaiser. Ce publiciste russe est
4e directeur du journal le Gradjanine ;
il se nomme Boulatzel, et c'est un roya¬
liste français, M. Jacques Bainville, qui
rapporte dans le Figaro ses décilarar
lions extraordinaires.
A la suite de l'exécution, par les Al¬

lemands, du capitaine anglais Fryatt,
des compatriotes du malheureux marin
Voulurent venger sa mort sur la person¬
ne de Guillaume II, considéré comme
responsable des faits et gestes de ses
subordonnés. Et l'on prêta même à M.
Asquith le projet, vraiment inattendu,
'de créer un tribunal international, com¬
posé d'avocats et d'hommes politiques,
iet qui serait chargé de juger le Kaiser.
C'est»contre cette idée que s'élève

avec véhémence le publiciste réaction¬
naire russe. Mais il ne condamne pas
Je projet comme irréalisable ou injus¬
te ; il le repousse uniquement au nom
de la solidarité des couronnes. S'en

prendre à un monarque c'est ébranler
tous les trônes. Une pareille idée ne
peut, déclare M. Boulatzel, pousser et
se développer que dans des cerveaux de
'« francs-maçons » ; elle ne saurait re¬

cueillir l'approbation d'un :« vrai
russe ».

Encore une fois, ce n'est pas au nom
ile l'humanité, de la justice, ou du bon
sens, que l'écrivain monarchiste combat
le projet attribué au premier ministre
anglais ; c'est par respect pour la soli¬
darité des rois.

1 Ainsi, il y a encore, — en Russie,
tout au moins, —des gens qui estiment
que l'intérêt des idées monarchistes doit
l'emporter sur les exigences du senti¬
ment national. 11 y a des gens qui,
ayant à examiner un projet inspiré par
le patriotisme exaspéré, repoussent ce

projet, non point parce qu'il est chimé¬
rique ou insensé, mais parce que son
exécution diminuerait le prestige de la
royauté, prestige qui est atteint, pen¬
sent-ils, chaque fois qu'un roi est tou¬
ché.
C'est un retour aux préjugés d'il y a

Cent ans. C'est la sainteté et l'inviolabi¬
lité de tous les rois proclamée à la face
de l'Europe moderne. M.. Boulatzel ne

plaide pas l'innocence de Guillaume II.
Il ne dit pas que l"S faits qu'on veut
lui faire expier comme des crimes sont
îles faits de guerre. Il ne cherche même
pas à dégager la responsabilité de
l'Empereur. Non. Il dit : « Guillaume

II est un monarque et parce qu'il est un
monarque, on ne peut pas toucher à
lui, même s'il est coupable, sans miner
l'autorité de tous les autres monarques
de l'Europe ».

>i :«n si
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A cet état d'esprit des réactionnaires
russes, qui, aveuglés par leurs préjugés
politiques, refusent de voir l'intérêt na¬
tional, ou- le sacrifient délibérément, on

peut opposer avec fierté le noble désin¬
téressement des socialistes français.
Quel contraste ! Le jour où il est appa¬
ru nettement que la sozialdémocratie,
reniant tous ses principes, collaborait
sciemment avec les pangermanistes, ce
jour-là, nos socialistes, quoi qu'il leur
en contât, ont franchement rompu avec
leurs coreligionnaires allemands.
Tous les jours cependant, il se trou¬

ve des adversaires perfides pour repro¬
cher aux socialistes reit-e vieille amitié
qui n'a aucune action sur leur attitud-
présente, puisqu'ils ont suspendu toutes
relations avec les majoritaires alle¬
mands. Et, à l'exception d'un royaliste
qui est obligé de renier toute parenté
d'idées avec ces monarchistes vraiment
compromettants, personne ne flétrira ce
dogme malfaisant de la solidarité des
trônes. Certes,, il faut rire de ce dog¬
me, quand il n'inspire que les boutades
de M. Boulatzel. . . ......

Georges CLAIRET.

Dan®

EXPLOITS D'AUTOMOBILISTES
Vers 9 heures, boulevard Voltaire, M. Greez,

âgé de 87 ans, marciiand de vins, demeurant,
17, rue Voltaire, a été -renversé par l'auto 5365 I,
conduite par son propriétaire, M. Robert Mis,
ingénieur, demeurant, 7, rue des Vinaigriers.
M Greez est meurt dans une pharmacie, où on

l'avait transporté.
— Vers 11 heures, cette nuit, rue du Bourget,

entre le n. 225 et le n. 237, une auto conduite
par M. Cuisenier, âgé de 43 -ans, négociant en
chiffons, demeurant 261, rue de Crimée, à Paris,
a renversé M. Hubert Joussert de la 20' section
C.O.A. cantonnée au Bo-urget qui a été tué sur le
oou;p.

Billet du Soir

SUR TOUS LES FRONTS

Il y aura un four de belles pages à écrire
sur certaines dé{ormalions de l'esprit, cons¬
tatées au cours de cette guerre.
On a discuté longtemps dans la presse

parisienne sur la question de savoir s'il y
avait encore des apaches, ou si l'universa¬
lité des criminels s'était amendée au mo¬
ment même où se décrétait la mobilisation.
Il est certain que les crimes ont diminué

dans une proportion appréciable. Différen-
tes causes, qu'il vaut mieux ne pas préci¬
ser actuellement, interviennent d'ailleurs
pour empêcher de tirer de cette constatation
des déductions trop favorables sur l'amé¬
lioration de la race humaine.
Mais je crois qu'on peut dire dès mainte¬

nant que la guerre n'a pas eu l'influence
moralisatrice que certains se plaisaient à
prédire autrefois.
Certes, elle a exalté tout ce que les hom¬

mes pouvaient avoir en eux de bon, de gé¬
néreux, de noble, d'héroïque. Le paysan, qui
ne connaissait que le sillon de son labour,
a tout de suite égalé les plus grands des
chevaliers qui illustrèrent de leurs exploits
l'histoire française. Ce fut, un peu partout,
une débauche de courage et d'héroïsme.
Mais ce ne sont pas seulement les traits

heureux de l'esprit des hommes gui furent
accentués par la. guerre.. '

1
La lettre anonyme a scm un peu partout,
encouragée souvent par des hommes qui,
professionnellement, auraient dû avoir une

conception plus sûre de l'honneur. On vit
des journalistes collectionner des petits pa¬
piers, dépourvus à la fois de tact et de si¬
gnature. Des firent preuve
d'une crédulité déconcertante, parce que les
histoires de brigands qu'on leur contait s'a¬
daptaient trop bien à leurs désirs secrets.
Enfin, jamais an n'usa avec autant d'obs¬

tination de la lettre de menace, lettre ano¬
nyme toujours, et qui toujours porte la mê¬
me marque d'origine.
Je veux offrir à mes lecteurs un peu de la

joie que j'eus moi-même en Usant encore ce
malin le billet que voici :

Paris. 22-9-16.

Vive le Boy :

Il faut allier à beaucoup de candeur une
forte dose de lâc-heté naturelle pour croire
qu'on peut, par de telles menaces, intimider
quelqu'un.
Dans une salle de rédaction, des lettres

de ce ton ne peuvent que susciter un peu
de reposante gatté. Cependant, il n'est pas
de courrier qui n'apporte sa petite cargai¬
son d'ordures. Il se trouve quelque part des
gens pour les méditer, les commettre, les
expédier.
On en rit, certes ; niais si l'on y songe un

peu longuement, on n'est tout âe même pas
fier d'être de la même race que ces bipèdes-
là.

Jean GOLDSKY.

Nos patrouilles atteignent Combles
Cinquante-six combats d'avions en nn jour

Escarmouches dans-la région du lac Doiran
CommuniquésOfficiels

783° JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
23 septembre, 15 heures.

Au nord de la Somme, nuit relativement
calme. Nos patrouilles poussant jusqu'aux
lisières, sud du village de Combles, ont
trouvé sur le terrain de nombreux cada¬
vres ennemis, eUes ont capturé en outre
une quinzaine d'Allemands, dont un offi¬
cier.
Au sud de la Somme, lutte d'artillerie as¬

sez active dans divers secteurs.
Partout ailleurs, canonnade intermittente.
Sur le front de la Somme, nos aviateurs

ont livré, dans la journée du 22 septembre,
56 combats à la suite desguets 4 avions
ennemis ont été abattus. Quatre autres"
ont été vus tombant désemparés sans
qu'on ait pu suivre leur chute jusqu'au
sol. Deux, enfin, ont été contraints d'atter¬
rir.
Au cours de ces combats, l'adjudant Dor¬

me a abattu son onzième appareil allemand
vers Goyancourt ; le lieutenant Deilin, son
au sud de Doingt ; l'adjudant Tarascon son
sixième au sud-ouest d'Hornrny. Le quatriè¬
me avion allemand signalé comme abattu,
s'est écrasé sur le soi, au sud-ouest de Roc-
quignies.
Dans la région de Verdun, l'adiudant Le-

noir, attaquant de très près un avion alle¬

mand, l'a descendu dans ses lignes au nord
de Douaumont. C'est le dixième appareil
abattu jusqu'à ce jour par ce pilote.
Notre aviation de bombardement s'est

également montrée très active sur tout le
front.
En Belgique, un de nos avions a lancé

quatre bombes sur les baraquements de la
forêt d'Houlhulst.
Dans îa région de la Somme, un groupe

de 16 avions "français a bombardé les gares
de Fins, Epehy, Roisel et le terrain d'a¬
viation d'Herviiif/, sur lesquels 80 obus de
120 ont été jetés. Au nord-est de Boissons,
un dépôt d'automobiles a reçu 20 cbus.
L'adjudant Baron, accompagné d'un bom¬

bardier, est parti de son camp d'aviation
hier soir à 19 h. 15. Arrivés à Ludwigshafen
(Palatinat), les aviateurs ont jeté 3 obus sur
les établissements militaires, puis, conti¬
nuant leur route, ils ont jeté 3 autres bom¬
bes sur des usines importantes de Mann-
hoim{ rive droite du Rhin) ou un vaste in¬
cendie et plusieurs explosions ont été cons
tatés. Nos aviateurs sont rentrés à 0 h. 50.
Enfin, dans la nuit du 22 au 23 septem

bre, un de nos dirigeables a bombardé les
voies ferrées de la région de Marcoing (sud-
ouest de Cambrai.)

COMMUNIQUE D'ORIENT
Jx mauvais temps a entravé les opéra¬

tions sur tout le front de l'armée. Sauf quel¬
ques escarmouches dans la région du lac
Doiran, on ne signale aucune action d'in¬
fanterie.

Les Roumains en Transylvanie
OCCUPATION DE LA GARE DE S2EKELY

Londres, 23 septembre. — L'envoyé spécial du
Times au. grand quartier .général roumain télé¬
graphie :

«En Transylvanie notre offensive ooïi-lâri-ue
tout !e long du front de la région nord-ouest. Un
détachement roumain a occupé la gare de Szekely
Udvarhely, atteignant ainsi la première tête
de ligne des chemins de fer transylvaniens ».
— [Informa lion).
Zurich, 23 septembre. — Le correspondant de

la Gazette de Francfort suit le front romnano-
hongrois, donne des détails intéressants sur la
situation dans la région d'Orsova, et la vallée
de la Cerna.
Actuellement, les Roumains n'occupent Orso

va qu'avec de faibles contingents de troupes. La
ville est en effet- continuellement bombardée par
l'artillerie bulgare de la rive opposée d.u Da¬
nube. Cette artillerie tire d'ailleurs continuelle¬
ment dans le dos et de flanc sur les troupes dans
la vallée de la Cerna.

„

Les Roumains n'ont traversé cette rivière que
dans la région de son embouchure. Déjà à 5
kilomètres au nord d'Orsova, leur ligne passe
sur la rive gauche de cette rivière et suit la
frontière à une distance de 2 à 2 kilomètres et
demi siiir le territoire hongrois, jusqu'à l'est de
Herkulesbad, cette ville n'est pas occupée par
les Roumains, bien qu'elle soit évacuée par les
troupes austro-hongroises. Bien qu'à différen¬
tes places les positions adverses ne soient éloi¬
gnées l'une de l'autre que de 120 mètres, on ne
peut pas comparer ces lignes avec les lignes de

tranchées sur le front occidental ou oriental.
Ce sont des lignes d'avant-poste isolées qui ne
sont pas continues, mais montrent par-ci par-
là do grandes brèches, que forment des gorges
de montagnes par lesquelles il est impossible de
passer. — (Information).

Le général Sarrail
acclamé à Saloniaue

Salonique, 22 septembre. — Le premier batail¬
lon da volontaires grecs, parfaitement équipé
et armé, a été passé en revue ce matin, à 10 n.,
par le général Zymbrakakis, acoompagné du
oclonel Chrirtodoulos.
Le général Zymbrakakis, au nom de la com-

,mission de défense nationale, a adressé atuix
traupoe qui allaient partir une vibrante -allo-cu-
tiom : « Vous allez, leur dit-il, non seulement dé¬
fendre le sol national, mais aussi payer la dette
de sang que nous devions aux puissances de
l'Entente, libératrices de ta Grèce : Vive la na¬
tion ! Vive l'armée alliée ! Vive le général Sar¬
rail !
L'allocution a été, à différentes reprises, inter¬

rompue par les applaudissements. Aussitôt après
la revue, les troupes se sont mises en marche
au son de l'hymne national grec. Une fouie
énorme lès accompagnait. Lorsque le bataillon
est passé devant le grand quartier, le général
Sairnail est descendu dans la rue eit a salué ses
nouveaux soldats. Le général fut alors, de la
part des troupes et de la foule, l'objet d'une ova¬tion indescriptible.
Le capitaine Gregoriadès, qui commande le

bataillon, est celui-là même qui avait soulevé
Vodona aussitôt qu'il avait connu les événements
de Salonique. — [Radio).

Éloge du Général X.
Je n'écrirai pas, aujourd'hui, mon

article quotidien. Il y a pour moi mieux
à faire : transcrire l'Officiel. Mes lec¬
teurs pourront lire ainsi des observa¬
tions et des conclusions que j'ai tenté
de leur soumettre bien des fois ici-mê¬
me, mais dont leurs yeux n'ont vu que
les blancs censoriaux. — Général N...

M. Paul Poncet. — Messie-tirs, le 6 sep¬
tembre, au matin, urne offensive concertée
entre un certain nombre de journaux s'est
dessinée contre uin généra!], français. Elle
était dirigée par quelques-unis de ces stratè¬
ges éminents qui ont établi leurs quartiers
généraux dans les salles de rédaction des
grands journaux. (Applaudissements et ri¬
res.)
Une préparation d'artillerie, qui avait at¬

teint son intensité dans la tournée du 3, l'a¬
vait annoncée. Le 6 au soir, un article paru
dans l'Intransigeant, sous la signature de
son directeur, mit fin brusquement à l'ac¬
tion.
Messieurs, cessons de plaisanter ! Un gé¬

néral français a pu, avec l'autorisation de
la censure, être en butte à une campagne
poursuivie dans un certain nombre die jour¬
naux.

Quelques citations, dont je m'excuse
d'être obligé d'imposer la lecture à la Cham¬
bre, permettront de juger du ton de cette
polémique :

Ainsi, les autorités Conscientes de nos
moyens et de nos devoirs voudraient obli¬
ger un chef à marcher, mais celui-ci con¬
testerait ces ordres et prendrait sur lui de
n'en faire qu'à sa tête, contrariant par là
tous les plans des alliés et les nôtres ? Non,
cela n'est pas possible. Sinon, le silence et
l'inaction des dirigeants qui commandent,
et doivent être obéis ne se comprendrait
pas.
Messieurs ,s'il n'y avait pas de censure,

je ne serais pas à cette tribune pour dénon¬
cer à votre indignation de semblables écrits.
Elle existe et le fait qu'elle a autorisé

la publication d'un article semblable lui a
donné, dans l'esprit des foules, l'estam¬
pille du gouvernement. (Applaudissements
sur les bancs du parti socialiste et divers
bancs du parti radical et radical-socialiste.)
Ainsi, il est permis à un journaliste,

obéissant à certaines préoccupations, d'ac¬
cuser, en pleine guerre, un général fran¬
çais d'avoir désobéi aux ordres de ses chefs,
rte lui reprocher de regarder en arrière.
C'est la première fois qu'on a "u voir dans
la presse française urne campagne organi¬
sée contre un chef qui commande devait
l'ennemi. Je dis bien, une compagnie, car

s'il s'agisait <Tun article isolé, on pourrait
dire : cet article a échappé à la vigilance
des ciseaux des censeurs, ce sont là des
choses qui peuvent arriver et nous sommes
les premiers à le regretter, mais quand
peuvent être publiés, en même temps, dans
plusieurs journaux, des attaques sembla¬
bles ,il faut bien convenir qu'on se trouve
en face d'une campagne de presse, con¬
certée, inspirée, et on a le droit die deman¬
der comment il se fait qu'on régime die cen¬
sure une telle campagne abominante contre
le commandant d'une de nos animées ait pu
se poursuivre pendant plusieurs jours. (Ap¬
plaudissements suit divers bancs.)

Messieurs, une telle campagne, menée
dans divers journaux contre un chef, en
pleine guerre, ne peut qu'abouti" à jeterle doute et le découragement parmi nos sol¬
dats qui combattent .sous ses ordres. (Ap¬
plaudissements.)
Heureusement, le mal qu'ils auraient pu

faire parmi eux est maintenant impossi¬
ble, la victoire qui se dessine là-bas a ré¬
duit à néant toutes les calomnies, mis un
terme, passez-moi le mot, à toutes les sa¬
letés répandues contre un général français.
Elle a montré qu'il était digue de la mission
à lui confiée par le gouvernement de la Ré¬
publique (Applauidiisetments.)
Messieurs, je vais conclure. La censure

a permis qu'un général soit en butte à dés
attaques abominables. Eïïe donnait ainsi à
ces attaques une force singulière. Pour¬
quoi n'a-t-on pas donné à temps des ordires
pour les faire cesser ? Qui donc est res¬
ponsable ? Je suis certain que le ministre
de la guerre, qui est un soldat loyal, s'il
l'avait pu, aurait empêché immédiatement
la publication de ces -articles par lesquels
leurs auteurs essayaient de déshonorer un
de ses frères d'armes.
Ta censure n'a pas censuré. Pourquoi ?
Donc, je pose un point d'interrogation et

mie tourne du côté de M. le président du
Conseil. (Applaudissements sur "les bancs du
p-arti socialiste et sur les bancs des gau¬
ches.)
M. Aristide Briand, président du Conseil,

ministre des affaires étrangères. — Mes¬
sieurs, 1-e président du Conse.il, auquel M.
Pon-cet vient de poser une question à lê»-
quelle je vais répondre, no se "méprend nul¬
lement sur le caractère de -cette" interven¬
tion et sur la portés qu'on voudrait lui don¬
ner.
Si j'ai uin regret à exprimer, c'est que

l'honorable M Poncet ait persisté 'dans l'in¬
tention qu'il avait manifestée, hier, d'insti¬
tuer ce débat. Le cas qu'il nous a signalé re¬
lève, en effet, de la censure militaire.

Des instructions ont été -données à diver¬
ses reprises, à la suite d'attaques qui
avaient été formulées contre d'autres géné¬
raux, sans provoquer de questions à la tri¬
bune, je dois le dire. (Mouvements divers.)

Mais, messieurs je l'ai déjà dit, la censu¬
re, que vous personnifiez en -moi... (Souri¬
res.)
(Sur les bancs du- parti socialiste). — C'est

naturel.

M. le président du Conseil. — Evidem¬
ment, j'en ai -la responsabilité. Mai-s si vous
êtes justes, vous voudrez bien reconnaître
qu'elle est un peu pluis complexe qu'un
seul individu.
Quand1 il s'agit d'articles militaires, il y

a ,pour les apprécier, au cabinet d-u minis¬
tre de la guerre, des officiers bien inten¬
tionnés, assurément, et désireux de -remplir
leurs fonctions au mieux, de ne rien lais¬
ser passer qui puisse nuire aux opérations
militaires. Mais il faut s-avoir dans quelles
conditions matérielles leur jugement ost por¬
té, comment les morasses leur parviennent
à la dernière minute, avec quelle rapidité
des hommes qui ne sont pas habitués à ma¬
nier cet instrument délicat et difficile qu'est
la presse, sont, appelés à formuler leurs dé¬
risions.
Dan,s le cas qui vous est signalé, la. cen¬

sure a. (interdit la publication des articles
qui lui ont été soumis.
Puis il s'-est produit ce qui arrive, hélas !

presque journellement. A tout instant vous
pourriez relever, s'apipï'q.uamt à d'autres ob¬
jets évidemment moins passionnants, des
actes âe la censure qui n'onit pas été accep¬
tés par certains journaux, contre lesquels
■on sa révolte et qui entraîneraient des sus¬
pensions de journaux en grand nombre, si
la censure aJMt jusqu'au bout des interdic
tions (1).

La grande colère
& Cteries (ferras
Un journaliste a écrit : « Il y a long¬
temps que les grossièretés de Maur¬

ras ne comptent plus. r>

L'Action Française ayant déversé siv.
Gambetla une partie dos ordures qu'elle vé¬
hicule chaque matin, notre confrère l'Heure
crut devoir défendre ta, mémoire diu grand
tribun.
Du coup Maurras se fâcha et prit à partie

le journaliste audacieux qui se permettait
d'élever lia voix contre lui
Ceci n'a pas ému autrement notre con¬

frère,

Ce général dont vous parlez, il est à la
tête d'opérations militaires de la plus haute
importance. S'il y est, ceux qui sont Lien
renseignés savent que j'y suis pour quelque
chose... (Très bien ! très bien !)
Non seulement il y est, mais je lui ai fait

une confia/ri/ce assez grande pour que sous
ses directions aient été groupées des ar¬
mées qui ne sont pas uniquement des ar¬
mées françaises. (Applaudissements.)
Par conséquent, ma pensée personnelle,

conforme à l'intérêt français, est qu'il doit
demou/rer intact. Tout de suite, dès que j'ai
vu commencer cette ciam,pagne,, j'ai pris
les précautions nécessaires. Il est arrivé ce
qui devait airriv-er. La meilleure manière de
faire cesser cette campagne, il fallait l'at¬
tendre de la suite des événements, partout
où il y avalti-t de lia boone foi. Or, tout en
faisant des réserves sur les préférences
politiques qui, même dans la guerre, s'affir¬
ment hélas ! par de tristes polémiques, fi
convient de dire que, dans l'ensemble, la
presse s'est tout de suite inclinée devant le
fait, et quel fait f
La md Heure démonstration de ce quie ces

■attaques avaient d'injuste, c'est que, dans
les oonditions prévues, concertée® et qui
n'étaient pas forcément celles de la pres-se
et du public (Applaudissements sur un
grand- nombre' de bancs), le général en ques¬
tion^ les généraux sou-s ses ordres, tous ses
officiers et tous ses soldats -nous ont montré
qu'ils étai ent dignes de la confiance du Gou¬
vernement. (Appla-ud i ssa raen ts. )
Ce général a remporté de® succès, ses

opérations sont en bonne voie de réussite,
la presse tout entière les enregistre, les
constate et, à son tour, lui témoigne sa con-
1 iance.

Ce que je tiens à redire, c'est que le géné¬
ral dont i® est question, ses soldats et ses
officier® jouissent de la pleine eit entière
conifiance du Gouvernement. (Applaudisse¬
ments.)
Au poste particulièrement délicat et diffi¬

cile où est ce général, s'il n'avait pas la
confiance du Gouvernement, celui-ci serait
véritablement criminel de ne pas lui enle¬
ver son commandement. (Applaudissements.)
Mais il est à ta. tête des armées qui ont

ooim'meU'Cié les opérations dans les condi¬
tions prévues ; ces opérations ont été mar¬
quées par des succès qui s'accentueront en
d'autres succès ; je vous garantis donc que
nous le mettrons à l'abri des attaques in¬
justes. (Applaudissements.)
Voilà, monsieur Poncet, ce que je voulais

vous répondire, vous m'avez donné l'occa¬
sion, qui aurait été désirée .par moi si je
n'avais consulté que mon sentiment per¬
sonnel.
M. Paul Poncet. — Tant mieux !
M. le président du conseil. ... d-e mar¬

quer publiquement à la tribune la confiance
que nous avons dans ceLud auquel veu-s aviez
fait allusion. (Vifs applaudissements.)

La Conférence
des Scandinaves

Christiania, 22 septembre. — La conférence des
ministres Scandinaves s'est terminée aujour¬
d'hui On communique à ce sujet une note dont
voici les principaux passages :

« La conférence a traité, conformément aiu
programme présenté par la délégation norvé¬
gienne, différentes questions d'intérêt commun
pour .es droits et les devoirs des pays Scandi¬
naves en tant que neutres.

« Les trois pays sont unanimes pour mainte¬
nir une neutralité loyale et impartiale pendant la
guerre actuelle.

<c Les atteintes portées aux droits et aux inté¬
rêts des neutres au fait des puissances belligé¬
rantes, ainsi que les difficultés qui en ont ré¬
édité pour les neutres sur le terrain de la poli¬
tique commerciale, ont fait l'objet d'un examen
approfondi, lequel a. abouti à un accord tendant
à établir une plus large collaboration entre les
trots pays.

n Les gauvernements des trois pays "considè¬
rent qu'il ne peut être question pour eux, soitseuls soit on commun avec d'autres gouverne¬
ments neutres, de prendre l'initiative d'une mé¬
diation entre les puissances belligérantes ou d'au¬
tres mesures analogues.

« Pénétrés de 1 importance que représente,
tant pour le présent que pour l'avenir, la colla¬
boration entre les pays Scandinaves, les minis¬
tras des trois pays se sent séparés en convenant
que de nouvelles entrevues entre des représen-
tamte des pays respectifs auraient lieu tant que
les circonstances le rendraient nécessaires ou dé¬
sirables ».

(1) Rappelons — pour mémoire — que le
Bonnet Rouge fut suspendu pour bien moins
que cela, par exemple pour avoir simplement
reproduit des articles publiés sans dommage
par d'autres journaux.
Le bon fabuliste l'a dit : Selon que vous serez

puissants ou misérables...
1) avait prévu la censure.

iv,
<c Quant aux insolences contenues ~dan$

l'entrefilet de M. Maurras, conclut l'Heure,
nous ne daignons pas les relever, le rédac¬
teur de l'a Action Française » étant un pro¬
fessionnel de l'outrage. Il y a longtemps qué\
les grossièretés de Maurras ne comptent
plus. »
On ne pouvait -mieux dire, et le coup a

sans doute porté, puisque ce matin, Maur¬
ras ajoute um peu de r.dicuïe à ce qu'il eut
toujours de grotesque. Il 'écrit :

« Je ne me défends de rien du tout, mi¬
sérables ! Je vous accuse. J'accuse uns

pouillerie de presse anonyme de mettre en
circulation de pûtes mensonges... »
Et voilà qui "est drôle infinimeiLt

L'Action des Partis
EN ALLEMAGNE

LA LUTTE DE TENDANCES A LA
CONFERENCE DE LA SOCIAL

DEMOCRATIE

Amsterdam, 23 septembre. — Selon des
nouvelles parvenues de Berlin, les séances
de la « Conférence Nationale » diu parti so¬
cial démocrate allemand, se déroulent dans
une atmosphère de trouble et d'agitation.
Bien que la majorité, grâce à l'acquiesce¬
ment die la direction du parti, ait tout mis
en œuvre pour bâillonner la minorité, des
discussions passionnées ont eu lieu.

« Le discours d-e Scheide-mann, a déclàné
une personnalité de la Social Démocratie,
actuellement d;e passage en Hollande, est la
preuve de l'inquiétude croissante des diri¬
geants du parti. Il est évident que le leader
dh Socialisme Impérialiste a éprouvé le
besoin de ménager 1'oppoisition et qu'il est
allé pour cela à l'extrême limite des con¬
cessions. On ne retrouve plus dans le dis-
cour^ prononcé hier par lui, les phrases
ronflantes, les mots sonores et agressifs
de jadis. M. Sche-idumann a dû renoncer,
cette fois à singer Guillaume II.
D'ailleurs il aura à faire à forte partie,

car, en plus du discours de Haase, auquel il
■n'a répondu que mollement, une interven¬
tion Be-mstein est à prévoir. Or le grand
théoricien socialiste est pour Scheid-emann-
un redoutable adversaire ».

La <( Vossidhe Zeitnng » confirme que
l'accord entre la majorité et la minorité pa¬
raît d'otres et déjà impossible à réaliser. La
danger qui menace l'unité socialiste de l'Ai'
lemagne est encore souligné par les objur¬
gations des journaux du parti. Cest ainsi
que la « Schwabishe Tagwarh t» déclare qua
le parti se vouera -à l'impuissance, s'il ne
parvient pas à rétablir la discipline de fer tt
laquelle il a dû ses su-ccèg dans lie passé. «—•
(Agence Radio.)

LA SOCIAL DEMOCRATIE ET
LES SOCIALISTES DES PAYS ALLIES

Zurich, 23 septembre. — Dans les mil-
lieux ouvriers -et socialistes on a beaucoup
remarqué le passage du rapport de la di¬
rection du- parti allemand relatif à des ten¬
tatives de rapproch-ement avec les autres-
sections de l'Internationale.
La direction en effet indique nettement

que les tentatives faites -par rite pour abou¬
tir à un échange de vues avec les socialistes
des pays de l'Entente ont échoué.
Donc, observe-t-om ici, ces tentatives ont

été faites. Il y a lieu de demander dana
quelle mesure elles ont influencé le mouve¬
ment Zimmertvaldien. — (Agence Radio.)

AU REICHSTAG

Berne, 23 septembre. — Il se confirme
quio las pouvoirs du Reichstag aictuel, qui
devaient expirer en janvier 1917, seront pro¬
rogés pour une année.
Il en sera de même pour 1a. durée de la

législature dès deux Chambres d'Alsace-Lor¬
raine.
Le ministère d'Etat prussien a tenu- hier,

sous la présidente® du chancelier d'Empire,
un© longue séance, au coure de laquelle ont
été examinée® les différentes questions qui
vont solliciter l'attention du Parlement. M.
de Bethmann-Honweg prononcera, à l'ou¬
verture du Reichstag, le 28 septembre, un
grand discours sur la situation politique et
militaire die l'Empirs. On pense que le -chan¬
celier tentera une réplique au discours d-e
M. Briand à la Chambre française.
Le mardi, ?6 septembre, se -réunira, à

Francfort, le Congrès du parti du rentre.
Knifto, «vont l'ouverture du Retohs-teg, le®

députés centristes et progressistes tiendront
une réunion préparatoire pour se mettre
d'-aocor-d s-ur l'attitude qu'ils prendront au
eouirs à» la séance officieIle. — (Radio.)

LES GREVES DANS LES USINES
DE GUERRE

Berne, 22 septembre. — (Be notre correspon¬
dant). — La commission générale du comité-
directeur de la Sociadémofflrat.ie, vient de lan-
ear un appel aux ouvriers travaillant dans les
u.Tinœs de guerre. Les rédacteurs de ce long ma¬
nifeste concluent en demandant l'adresse des
auteurs de toutes ces brochures et feuilles vo¬

lantes, qui couvrent l'Empire, car, disent-ils,
c'est à eux que les ouvriers et leurs familles
devront s'adresser si « à ta suite des machina¬
tions pour des « grèves sauvages », ils tom¬
baient dans la misère et étaient, forcés de deman¬
der des secours ? Tout ouvrier ayant une édu¬
cation socialiste nous approuvera si noirs veiU



LE BONNET ROUGE

Ions à ce que les organisations ne soient pas
écartées el à ce que ce ne soient pas des person¬
nes inconnues qui, nar-dessus leurs têtes, diri-
cent 'es ouvriers. » ■

UN CONGRES SYNDICAL
INTERNATIONAL

Zurich, 22 septembre. — On annonce que le
président de la commission générale des syndi¬
cats ouvriers allemands projette de convoquer
trn cognrés syndical international.Le comité exé¬
cutif de l'Union des Syndicats suisses aurait
accepté de se charger de la préparation du con¬
grès et de son organisation. G..lté réunion auraitEeui en décembre prochain, à Zurich.

lia Censure

et le Parlement

La. commission de la législation civilie et
Sriminelle de la Chambre, réun. e hier sous
la présidence de M. Desplas, a désigné M-
PauJ-Metiinier comme ra.ppo.rtew de la pro¬
position de résolution de M. Emile Cons¬
tant, relative à la censure.

• «m i . ■ ■
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Libres reçus

L'Angleterre et la Guerre par Charles Gestre,
professeur à l'Université de Bordeaux. Librai¬
rie Henri Didier, 4 et 6, rue de la Soirbontne,
Paris V*.
Les Questions du jour, politique, science, let¬

tres, etc.
Les Idées à propager, par Georges Tragin.

Librairie Générale et Internationale, Gustave
Ficher, 4, rue de Savoie, Paris, VIL
SolidarUme et dommages de guerre, par Lu¬

cien Bauzin, avocat à la cour de Paris, ancien
chef de cabinet au ministère des Finances et au
ministère de l'Intérieur. Imprimerie Julien ré-
tnieu, 13-15, rue PieiTe Dupont, Suresnes.

On désire acheter

plusieurs salamandres
d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant le modèle et le prix
à M. LEURUN, au " "BONNET ROUGE
14, rue "Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/3
à 7 h. 1 i2. Dimanches et fêtes exceptés.

toutes les drogues,tous les poisons cte l'art...
Triste symbole.
De toit ce lia. n'aocusons personne, ni 1e

siècle, n le régime, ni la science, ni le
ministère, ni même la guerre ; te vérité
vraie, c'est que jamais époque ne fut, plus
que la nôtre, féconde et généreuse, c'est
que jamais au cours des temps, l'homme
n'eût entre ses mains plus de richesses ou
de bten-ètre. Noos sommes des enfants gâ¬
tés, victimes précisément, comme tous les
enfants gâtés, de nos orgueils, de nos ca¬
prices, de nos folies.
El la nature indifférente à nos erreurs,

toujours pareille à elle-même, pleine pour
nous dp leçons et de conseils, nous donne
un automnp magnifique. T.'homme sage de
vrait se préparer un automne semblable à
celm' de 1a nature, une arrière-saison qui
lerr/t te plus douce, pleine de iècnoffn ré¬
sultats. de beaux souvenirs, el parfumée die
ce bonheur solide que donne l'orgueil intime
de te tâche accomplie...
Mais l'homme n'a pas le loisir de con¬

templer la nature ; il a trop d'orgueil pour
s'inspirer des teçons de l'univers...
Voici l'automne. T.es mondaines, fort peu

soucieuses d'une fécond lé qui passe de mo¬
de. rêvent d'imposer bientôt nmrès la rrî-
notine, te robe fourreau ; citrouille ou pa-
raiplnie. c'est si drôle... Et puis, comme di¬
sait l'autre, il faut s>i peu pour être heu¬
reux.

lé-bas, on ne compte plus les morts, les
v'etimes ; du plomb, il en faut si peu pour
tuer un soldat !
Fécondité...

MAGJAB.
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Aux Ecoutes

Variétés

Féeondi té
Voici l'automne, la saison mélancolique et

grave, celle que les anciens, plus que nous
férus de poésie, it moins que nous lassés
«te surmenage, représentaient par la pitimie
bu par le pinceau, dans le marbre ou dans
le bronze, sous tes tra/ts d'une belle per¬
sonne mûre et plantureuse, couronnée d©
pampres et les brtas chargés de tous les
fruits de la terre.
Ainsi conçue, dans la maturité de la

femme e! de te nature, saine et savoureuse,
Uimage de l'automne était agréable et con¬
solante aux yeux :■ on y lisait l'espoir d'un
hiver passible et sûr ; on y trouvait le té¬
moignage évident d'un beau passé, d'un
printemps souriant, d'un été fécond, toute
l'histoire enfin d'une vie bien comprise et
bien remplie.
On a changé, depuis, bien des choses ; il

est très prooabie quun artiste moderne,
poète, peintre ou sculpteur, _ s'il avait à
Symboliser pour nous cette saison de l'au¬
tomne, nous en donnerait une conception
tout à fait différente, attristante, sans dou¬
te, et peut-être désespérée.
Je vois l'œuvre d'ici ; et d'abord le mo¬

dèle n'est plus le même ; l'automne, pour
nous, ce n'est pins l'épanouissement réalisé,
Pi la récolte, ni l'abondance, c'est déjà le
déclin, te vieillesse prématurée, c'est par¬
fois déjà la fin d'une année trop hâlive, d'u¬
ne carrière trop fiévreuse — not.re automne,
à nous, c'est une 'emme depuis longtemps
fanée sous le fard, et que le .pampre, hé¬
las ! ne couronne pas. mais dont le front,
eoias lies cheveux teints, ne connaît plus
guère que le cercle douloureux des névral¬
gies invétérées.
Quel fut son printemps ? On le devine :

trop précoce. Quel fut son été ? On le
soupçonne : trop brûlant. Et quant à l'hi¬
ver, tueur d,e pauvres gens, faut-il en per¬
ler à ce pauvre automne ?
Et voici, pour compléter la moralité du

tableau, pour rendre lia .comparaison plus
saisissante encore, voici tous les accessoi¬
res de l'automne moderne — tous les fruits
d'un passé orageux et imprévoyant, tous
les produits frelatés de la culture phairma-
peutkjuie et charlatanesque, les pilules, tris¬
tes graines, les sirops, sucs lamentables,

Les Planches

UNE DECLARATION
DU GROUPE SOCIALISTE

PARLEMENTAIRE
M. Auriol a lu- hier, à la tribune de la Cham¬

bre. la déclaration suivante, signée de tous les
députés appartenant au parti socialiste, à l'ex¬
ception cte MM. Bi'izon, Blanc et Raifin-DUgens.

Messieurs,
Lo Parti socialiste votera les crédits
IL les a votés le i août 1914, pour proté¬

ger et défendre la France contre une odieu¬
se agression.
Il les vote aujourd'hui, parce que la Fran¬

ce — toujouiis envahie — doit assurer son
Lndêpenidanx.e et préserver l'Europe de toute
menace d'hégémonie.
Malgré des divergences accidentelles de

votes, à la suite d'interventions individuel¬
les qui n'engageaient que leurs auteurs, le
IParti, dans ses divers éléments, demeure
d'accord sur les principes qu'il a affirmés
récemment encore, lors du vote des derniers
crédits.
Autant nous sommes opposés à toute po¬

litique qui aurrait pour objet de prolonger
en guerre de conquête la. guerre de défense

; nationale à laquelle nous participons, —■
autant nous sommes convaincus que pas

j un socialiste ne pourrait accepter une paix' qui laisserait la France mutilée et dimi¬
nuée. Et nous répétons ce que nous disions,
il y a trois mois, lorsque nous votions les
crédits de guerre :
Nous les voterons parce que nous som¬

mes prêts à tous les efforts pour assurer
l'intégrité territoriale dç La France, pour
que VAlsace-Lorraine obtienne la répara¬
tion du droit joule aux pieds en 1870, pour
assurer la totale restauration politique et
économique de la Belgique et de la Ser¬
bie, pour acquérir la certitude d'une paix
durable.
Cette paix du droit, il dépend des gouver¬

nements alliés d'en hâleir l'heure, autant
par une conduite vigoureuse et fortement
concertée d'e leur action militaire, que par
une action diplomatique de pleine clarté,
en prenant soin de mettre en évidence, pour
lie monde entier, les condiitions qui garanti¬
ront l'indépendance des nations et prépare¬
ront l'organisation de la justice internatio¬
nale.

Aldy, Aubkiot, Auriol, Barabant, Bar-
the, Bedouce, Bernard, Betoule, J.
Bon. Bouisson, Bouvkri, Bracke,
Bras, Brenier, Bretjn, Briquet, Bru-
net, Buis-set, Cabrol, Cac.hin, Cads-
nat, Cadot, Camélia, Clauscat, Com-
pere-Morel, Constans, Déguisé, De¬
vante, Doizy, Dumoulin, Durre, Emi¬
le Dumas, Fourment, Giray, Goniaux,
Goude, Groussier, I-Iubert-Rouger,
Josert, Lafont, De La Porte, Lau-
che, Laurent, Laval, -Lebey, Lecointe,
Lefebvrf., Levàssetjr, Lissac, Locquin,
Longuet, Manus, Mauger, M-ayeras,
Mélin, Mistral Morin, Moutet, Nadi,
Navarre, Nf.ctoljx, Parvy, Philbois,
Poncet, Pouzet, Prf.ssemane, Ellen
Prevot, Reboul, Renaudél, Ringuler,
Rognon, Rozier, Sabin, Salembier, Six-
te-Quexin. TÉftvniER, Valette, Va-
liere, Varenne, Veber, Vigne, Voilin,
Voillot, Walter.

Lé bonne foule
. Dédié à M. Frédéric Masson

et à quelques autres.

Comme en une rue très animée, un Mon¬
sieur gros et imposant quittait bruyam¬
ment, en compagnie d'une dame jeune et
timide, un quelconque taxi-auto, la foule, à
son habitude, regarda et prit parti dans
l'inévitable discussion du chauffeur et de
son hôte passager.
Les injures échangées furent banales et

variées, conformément à l'usage ; la foule
les ponctuait de rires et d'exclamations.
Mais aucun agent n'étant encore apparu,
on n'avait vas cru nécessaire d'en venir aux
mains.
Le passage devenait de. plus en plus im¬

praticable et les facteurs du tumulte s'en
rendirent compte, un peu. Ils se rappelè¬
rent les héros de l'Iliade qui réservaient,
comme conclusion de leur dispute, l'apos¬
trophe la plus cinglante, et fidèles à ces
exemples fameux, se lancèrent, avant qu3
de se quitter, l'insulte la plus raffinée de
leur répertoire. On n'entendit pas ce que
disait le chauffeur ; mais le Monsieur so¬
lennel, s'écria :

« Vous n'êtes pas Français, sûrement,
vous n'êtes pas Français ! »
Et la foule, la bonne foule toujours très

brave contre un seul, répéta —- tel un fidè¬
le écho — : « Sûrement, vous n'êtes pas
Français ! »
Tant et si bien que le chauffeur dut ex¬

poser son livret militaire aux regards des
curieux...
... Quelques heures plus tard, non loin

de là, un incident tout aussi banal • une es¬
pièglerie d'un gavroche entraînant une, gi¬
fle administrée par un héros de carrefour :
un homme grave qui prend la défense de
l'enfant battu, el la foule toujours sembla
ble à elle-même, la foule qui entoure,, la
joule qui grossit pour écouter le butor inju¬
rier le gosse et son défenseur.
C'est à celui-ci qu'il réserve le meilleur

de sa colère. Et comme ses paroles tombent
sans qu'on daigne les relever, et que les in¬
jures ont besoin d'êlre stimulées par les in¬
jures de l'adversaire (de même que le bal¬
lon, pour bondir, doit être rattrapé par
chaque partenaire lour à tour), il se lait,
souffle fort ; puis tout à coup, considérant
l'homme toujours grave et serein, il hur¬
le :

<i Boche, sale boche ! Vous ne voyez p"s,
vous autres, qu'il a une têle de boche cet
individu ? »

Et la foule, la bonne foule acquiesce mon¬
tre le poing.
.. C'est alors que deux vieux messieurs

à barbe blanche, deux vieux messieurs dont
le bras droit entourait dévotement, une ser¬
viette bourrée, passèrent alentour et con¬
templèrent le spectacle. Etant lr-".s vieux,
et très sages, ils savaient qu'une masse en
effervescence doit se calmer toute seule,
qu'en voulant la heurter on risque de l'ex¬
citer davantage ,et qu'en voulant discuter
avec elle on est d'autant plus vaincu qu'on
est moins nombreux.
Mais parce qu'ils étaient très vieux et

fès sages ils trouvaient en chaîne incident
matière à philosophie et se rrm ■pani¬
quaient l'un à l'autre leurs impressions "
ils parièrent' très bas, ils échangèrent quel-
tï es idées touchant ta tradition française,
lo douceur et la courtoisie. Ils évoquèrent
Montaigne...
Mais une femme les entendit C'était une

ma chaude de porcelaine qui vendait, avant,
la guerre, des verres bohémiens e' des
vases saxons ; elle se piqu- H de h'ièmtu
re et lisait-, chaque matin, f'Echo de Paris
e Montaigne, grommela-t-elle entre ses
dents, Montaigne... encore un boche, sans
doUte !... » — Louis Lévy.

Hier, à la Chambre, M. Briand a dit :
Vous vous faites une idée un peu mépri¬

sante de la pre'sse, si vous croyez que dans
tous les paijs on peut obtenir réelle avec
de l'argent des articles élogieu$. J'ai uno
aûtrc conception de son indépendance. (Très
bietn ! Très bien !)
Le Président du Conseil a raison, comme

toujours.
Les louanges sont libres. A-t-on jamais

vu 1a censura Les couper ?
Alors, que signifie la réclamation intem¬

pestive de M Jean Bon ?

Un avis affiché hier dans les gares de Pa¬
ris, rappelle au public que le rétablisse¬
ment en France de l'heure du méridien de
Greenwich s'effectuera dans la nuit du 30
septembre au l™ octobre.
En. co qui odneerne les lignes dé banlieue

le retard d'une heure s'effectuera à une
heure du malin, n,'affiche indique, par sui¬

te, les trains qui, entre minuit et une heure
du matin, continueront, cette nuit-là, à cir¬
culer selon le régime horaire actuel.

La famille d'un soldat nous communique
une lettre que nous ne pouvons,, pour lui
laisser toute sa saveur-, que reproduire inté¬
gralement.

i' Place de „

« Dépôt du régiment d'infanterie.
« rie 1916

« Le service des colis postaux à
Madame

« Paria.
« Nous a.vons l'honneur de vous faire con-

« naître, que le colis d'effets laissés à la
« mobilisation par le soldat.,
«du — d'infanterie, compagnie est
« an souffrance à notre dépôt.

« Les frais de transport pour vous le faire
« parvenir étant à votre cn-arge, nous vous
« prions de nous adresser une feuille de
« colis postal de 5 kilogs, en gare ou à
« domicilie, selon votre désir. »
Goût : 0 fr. 85.
Demander « dix-sept a sous pour ren¬

voyer ses vêtements à la famille d'un soî-
dat !

www

A quoi tiennent les événements ! E s'en
est fallu d'un fil que les destinées balka¬
niques ne fussent différentes. Sait-on, en
effet, qu'un poète fut candidat au trône de
Grèce ? Champion de l'Idéal, entre tous, 11
n'eût point manqué de guerroyer pour ta
Bonne Cause. ,

Auguste Villiers de l'Isle Adam, qui pré-
toncliart, do bonne foi, assure le « Carnet
de te. Semaine », descendre du grand maître
dé l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, son-

feia, lors de la vacance du trône die Grèce,y flaire valoir ses droits.
Catulle Mendès aimait raconter que, dans

le salon die te marquise de Ricard, au 12 dîu
boulevard des BatignoUes, d'où devait par¬
tir !e mouvement, des « Parnassiens », on
vit arriver, un soir, les cheveux au vent,
à son habitude, l'auteur d'e « Morgane » :
— Ma candidature est en bonne voie, an-

ncmça-t-il, en entrant. Je sors de chez l'Em¬
pereur. Il m'a promis de voir... E fumait
une cigarette. Il ... de petit» jambes, 3e
buste haut : j'attends.
Il attendit temgteimps. Sur ces entrefaites.

Le poète prétendant perdit un procès en 60
m/liions de dommages et intérêts intenté a
l'Angleterre' pour « occupation illégtaite de
l'Ile de Malte ».

Cela, devait jeter un froid sur sa candida¬
ture. Villiers de l'Isle-Adam ne fut pas
roi. Aussi bien, si l'on s'en réfère au pèine
Anselme, qui, en matière héraldique, est
une autorité, dès le XVIe siècle, il ne res¬
tait plus un seul descendant du maréchal
Villiers de l'Isle-Adam, mort sous Char¬
les VI, ni du grand maître de Rhodes,
vaincu par Solâmam.

Peseta fGstsint&
m L'Association nationale dés Orphelins de

la guerre, qui possédait déjà deux colonies agri-
odles eh plein fonctionnement, l'une près d'An-
tibes. l'autre en. Franche-Comté, vient de créer
on Tourame une nouvelle colonie, destinée à
l'éducation agricole des petits orphelins de la
guerre.
Tous les renseignements relatifs à cette œu¬

vre, sont donnés au siège de l'administration,
40, rue d'Orléans, où peut être faite aussi l'ins¬
cription des pupilles.

vw On vient de procéder à l'Ecole des Beaux-
Arts à la restauTiition d'une composition de
Paul Delaroché. Cètte peinture murale avait été
abîmée pat la crue de 1910. C'est M- Ypenman,
artiste qui travaille pour la 'commission des
momiments historiques, qui a nettoyé et retou¬
ché la fresque.

GaiTttsniBEss^is^Si
iwuji.iws»u^«r.wuw«m»»iaii> «un ne

Le Comité du Concours Lépine, qui a lieu en
oe moment aux salies du Jeu de Paume, dans
le Jardin des Tuileries, a décidé de partager le
produit des entrées d'une journée avec J'œuvre
des aveugles, mutilés de la guerre, présidée par
il. Vailery-Padot.
De dimanche, 24 septembre, a été choisi pour

cette bonne action. Entrée sans augmentation :
0 fr. 50.
Déjà l'Association des petits fabricants et

inventeurs français, sur le désir de son éminent
fondateur M. Lopine, a promis de remet-tire la
moitié des bénéfices de sa tombola à l'œuvre
des Ecl-cpés de Madame Ju-les Ferry.
Il s'est fondé, sous le titre d' « Œuvre des Or¬

phelins du Parti socialiste français », une œu¬
vre de solidarité qui, à l'exemple des sociétés
similaires existantes pour d'autres partis, se
propose de recueillir pour les élever jusqu'à
l'âge de 17 ans, en leur donnant une solide ins¬
truction, les orphelins du parti socialiste.
Aucune souscription ne pouvant être acceptée

jusqu'à la constitution régulière du- Comité, nous
informerons on temps utile, du lieu et des per¬
sonnes à qui peuvent être envoyés les dons à
l'usage de cette œuvre.

Au cours de la dernière séance du Comité de
l'Union des Familles de disparus, il a été dési¬
gné une commission d'enquête chargée de con¬
trôler un grand nombre de faits intéressants
qui lui ont "été signalés.
Il a été ensuite décidé qu'une délégation se

rendra inoessamment, munie des dossiers régu
lièrement constitués, auprès des chefs des prin¬
cipaux Etats neutres.
Les personnes qui désirent adhérer à l'asso¬

ciation sont priées d'envoyer les feuilles d'adhé¬
sion et de renseignements au siège social, 61,
rue Lafayetie. Pans.

A dater du 24 septembre,' la société coopérati¬
ve « La Glaneuse Parisienne », 7, rue d Alem-
bert, et 15, rue Ducouédic fl-4"), répartira, au
prix coûtant., chaque dimanche matin, un arti¬
cle de première nécessité à tous les consomma¬
teurs ; dimanche 24 septembre : pommes de
terre à 0 fr. 20 le kilo.

que***

...pour une nouvelle période de 90 jours, le
moratorium des échéances et du retrait des dé¬
pôts en espèces est prorogé.
...il est Interdit aux soldats de porter au re¬

pos des casques de feutre, rappelant par la cou¬
leur les casques d'acier, mais n'offrant aucune
protection. Qu'on s'abstienne donc d'en acheter.

Avez-roi» bssttia
d'un rensgîgCTent?

Vous pouvez Fe demander an
SOMME? ROSSE "

Il ost répondu à toutes lea Ieftyes, soit par
courrier, soit dans le journal sous la rubrique

RÉPONSE AU LECTEUR

2' série, soit 9 points en 4 balles :
MM. Fourrer R-, Cassé.
3' série, soil •? points en 4 balles :
MM Glaizot, Qiiampkm F., Chaumette,Varail-

lon.
4' série, soit 7 points en 4 balles.
MM. Gigant, Fretou, Van Laere.

POUR LES LOYERS

fpftr les questisas d'orrs juridique
POUR LES CONTR'BiiTiONS

Une permanence est établie les mardi et samedi,
de 10 h. Y, à uiidi. 14. rue Drouot.
Les réponses aux demandes de renseignements

écrites sont publiées tous les jours, en aauxième
page, sous la rubrique ; ,

" LA DEFENSE DES LOCATAIRES "

Pour toutes les autres questions
Une permanence est établie les masrdi ®t ven¬

dredi, de 4 à 5 heures, à la rédaction du
" BONNET ROiSGE "

142, rne Montmartre. Paris.

Tous les Sports
Le Congrès de la Fédération socialiste

de Sports et de Cyrnnastique
C'est demain, à 9 heures, salle feuiUalte, 18,

rue Croix-Ntverti qu'aura lieu le oongrès annuel
de la F. S S. G.
D'importantes décisions seront prises et le con¬

grès se terminera par une discussion sur la
préparation militaire obligatoire (Loi Cïiérom-
Bérenger.)

LE DIMANCHE SPORTIF

FOOTBALL-ASSOCIATION
Au Parc des Princes. — Demain, à 2 heures,

aiui vélodrome du Parc des Princes, premières
grandes rencontres de la saison.
Les deux matches qui se disputeront au cours

de celte réunion, mettront aux prises le C. A.
de Paris (L.F.A.l contre l'A. S. Française (U.S.
F.S.A.) et l'Olympique L.F.A. contre TU.S.A.
Clichy (U.ST.S.A.).
Il n'est pas nécessaire de s'étendre longtemps

sur la qualité des joueurs choisis pour cette rem-
oontirê. Il est certain que les teams rivaux nous
foroot assister à de telles passes et le puSL'c
n'aura certainement pas à regretter son dépla¬
cement.

CYCLISME
Critérium des 100 kilomètres. — Sous les rè¬

glements de l'Union Vélocipédique de France,
ie Club .Athlétique de la Société Générale 'era
disputer demain se® critérium des 100 kilomè¬
tres. Le départ de cette épreuve est fixé à 8 h.
du matin à Versailles, sur la.route de Saint-Cyr.
devant, le stand de tir, à prox'mité de la pièce
d'eau des Suisses.
Tous les coureurs qui termineront le parcours

en moins de cinq heures, auront droit au hre-
vet militaire de l'U.V.F.

TIR
U. S. T. F. — Les résultats de la séance de

tir du jeudi 21 septembre au stand militaire
d'Auteuil, où 62 tireurs se sont présentés, ont
donné les classements ci-après :
Distance 200 mètres. Tir sur silhouette buste.

Position du tireur debout sur appui. Maximum
8 points en 4 balles.
Ont obtenu le maximum :
MM. Papiau, Grunewald, Chèze, Citron A., Co¬

lin.
2* série, soit 7 points en 4 balles :
MM. Gigant, Ferraoci, Chevallier, Chaumette,

Glaizot, Fournier R.
3* séi'ie, soit 6 points e® 4 balles :
MM. Pretou, ALary, Lempereur, Hûrstel, Mu-

lard, Perrot A., Citron L.
Concours Ménessier. — Maximum 10 pointe en

4 balles :

Ont obtenu) le maximum :
MM. Parrot A., Laromiguière, Citron A., Ala-

ry.

CE SOIR

Théâtres

COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h. 15, Le Marquis de
ViUemer.
ODEON. — 7 h. 40, l'Artésienne.
OPERA-COMIOVE.— 7 h. 45, Madame Sans-Géne ;

Lumière el Pap'lloiis.
por l'E-SAlNT-MARUN, — Tous les soirs, à

8 h ?0, Oberlé. Matinée jeudi et dimanche à
2 h. 30. MM J Hcmm, Colas, Colas, Duval, Damp
fès, Almette. Mmes Deraisy, Pascal et Mme Grim-
bacb.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30, Le Maître de Forges.
M. Daragon, Mlle J. Lion, Mme Rosa Bruck, etc...
~~~VARIETES. - 8L 30, Tout avance., revue.

'

"THEATRE SARAH-BERNHA HDT.— Tous les soùs
à 8 h. 30, Fregoli, dans son nouveau spectacle, el
Pépita, drame lyrique, avec M. Nuibo, Mlle Cébron-
Norbens, 11. Mazzo, etc. — Fauteuils de 1 à 7 francs.
"

RENAISSANCE — 8 h. 10, L'Hôtel du Libre-
Bchanue.

A ITIENEE. — 8 h. 30, Le Fil à la patte.
CHATBLV.T. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Trançai.- (jeudi, samedi et dimanche).
GYMNASE. — 8 h. i. The Greal Raymond.
DEJA NE. — 8 il. 30, Cinéma.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame et son filleul.
BOUFFES-PARISIENS. - 8 b. f Le Veilleur de

mut.
GRAND-GUIGNOL. — Relâche.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. SO, Paris pendant

la Guerre, revue cinématographique.
NOUVEA JJ-C1RQUE. — 8 h. 30, Antonio, détective.
DEJAZET — S h. i. On jars à Déiazel, revue.
MICHEL. — 8 h. 30, Bravo, revue.
CI. UNY. — 8 h. 15, Monsieur la Pudeur.

Mnsic-HaHs - Concerts • Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h.

Folies-Berbère.
0. La Revue des

CONCEPT MAYOL (Téléph. : Gulenberg 68-07). —

Huguenet el Simon-Girard dans une Opérette. Partie
Concert : 20 artistes.
OLYMPIA — 7 b. 80 et 8 h. 30. Concert, Attrac¬

tions.
AlA PTONY. — S h. 30. Concert.
&CALA. — Revue.
ELDORADO.. — 8 h. 30. Revue.
BA-TA-CLAN -r- 8 h. 30, Ça gaze, revue.
AMBA<<ADI I R* - 8 h. 30. Revue.
OAITE POCIJRCHOLAPT. — 8 h. 30, Y a du

nouveau, revue.
MOI UN DF LA CHANSON. — S h. i. Les Chan-

sorm'ers el la Revue.
LA CHAUMIERE. — & h. è-Les Cbaosoûûiers et

En Somme... on les a /, revue.

PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers
et Pie...ouil, revue.
CAGIBI. — 8 h. 30, Tout à la Blague, ru vue.
CllEZ >KNGA, 25, rue i'onlaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artisles.
Tous les Jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
F. F BOI^EHN -- 8 h. 45. Concert. Pièce
L1TTLF.-PALACE. — 9 h., Blagueuse, va ! revtfe.
IMPERIAL. — 8 h. 30, Piquette, La Leçon de Dan¬

se, ei(\-.
CONCEPT MAPJAL. — Noté, Delphin, Myrtho el

Carmen Vil&ez.
MONTPARNASSE — Les Saltimbanques.
GRENELLE — L'ne Nuii de noces.
GOBEL1NS. — VHomme qui assassina.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. —• Faits divers du,monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.

NOUVEA L TES ÂUÏÏERT-PALACE. — La sérïiTdês
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à TAuberl-Palacc. Faits divers mondiaux, etèl
Grand orchestre symphonîque. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

TlïËÂTnES A Y A NI CLOTURET
Opéra, Gaîlé, Capucines, Albert I«r, Apollo, Tria

non-Lyrique.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Aujourd'hui, samedi
23 septembre, à 8 h. 15, reprise, Le Marquis de Ville-
mer, comédie en quatre actes, en prose, de George
Sand. — MM. Leitner, lo marquis de Villemer ; Ra-

Êhaél Duflos, le duc d'Aloria ; Siblol, le comte de'unières ; Ravet, Pierre : Lalon, Betnaîl : Mmes Piea*-
son, la marquise de Villemer : Lara, Caroline de
Saint-Geneix : Jane Faher, la baronne d'Arglade ;
H'isruetie Duflos, Diane de Saintraille3. (Costumes
1840.)
Demain dimanche, matinée à 1 h. 30, La Marehe

Nuptiale • en soirée, à 8 h. 15, Primerose.

PORTE-SAINT-MARTIN. — Les Oberlé n'auront
plus que quatre représentations. Dimanche, dernière
malinee, lundi, demîère soirée.
Mardi 26, première représentation (reprise) de Le

Sphinx, piè.ca en quatre actes d'Octave Feu'llet. Ren-
tréô de Mme Simone, de Mme Juliette Marge!, M.
I.mii;? Gaulhi-o.r ri M. Jgpu Kemm, M. Cazalis, Mlle
Dancourt, MM. Jean Duval et èJmelîe.

Le Sphinx sera donné tous les soirs et, en matinée,
le Jeudi et le dimanche.

SARAH-BERNHATiDT. — Pou<r la première fois,
demam, Fregoli donnera en matinée son nouveau
sketch intitulé Frcgoli-Apache. Les spectateurs pas¬

sent, avec ce sketch, par toutes lefc sensations de
drame intense et de comique écheveîé.
Le spectacle actuel du Thêfttre Sarah-Bernhardl

comporte à la fois un programme intéressant eî
attrayant pour tous, en même temps que la modicité
du prix des places en fait le seul spectacle des fa¬
milles (fauteuils de 1 à 7 francs).

OPERA-COMIQUE. — Ce soir, à 7 h- 45, Madame
Sans-Gêne (Mlles Da.vdlli,Marydorska, MM. Fontaine,
Jean Pérïer, Lheureus, Azérna, etc.) : la représen¬
tation se terminera par Lumière et Papillons, ballet
de Louis Urgei, interprélé par Mlles Sonia Pavloff,
Derny et les artistes du corps de ballet ; l'orchestre
sera dirigé par M. Paul VidaJ.
Dimanche, matinée à 1 h. 30, pour la rentrée de

MlleCroiza, Werther (MM. DarraeL Allard, Mlle Vaul-
tieri : on commence ra par les Amoureux de Cathe¬
rine (Mlles Tissier, Camia, MM. Féraud de Saint-
Pol). — En soirée, à 7 îi. 30, Mignon.
Jeudi soir. 1 445" de Carmen, avec te nouveau dé¬

cor de Bailly (3* acte) et Mlle Favart, pour la pre¬
mière. fois, dans le rô'le de Micaëla (l\IM. Reyîê et
Allard ; Mlles Germaine Bailac et Pavloff.

\vv

SALLE DES CONCERTS-ROUGE, 6, ruç de Tour¬
ner». Dimanche 2 septembre, à 15 heures, inaugu¬
ration des matinées d'orchestre, Concert Symphonîque
et ' neal. avec lç concours de M. DiiffcrreL ténor.

.4lu programme : Symphonie écossaise (Mendeis-
sohn). — Pcer Gynt (Grieg). Lé.onore, ouv. n° 3
(Beethoven). — Air de Joseph OMéhul), etc., etc.

GYMNASE. — D faut bien se mettre dans l'idée
que le Great Raymond, au Gymnase, es' le plus
célèbre illusionniste du monde : il est unique en son
genre, tant par la rapidité et l'adresse avec lecs-
queïles il exécute ses merveilleuses expériences, que
par l'humour cordial qu'il déploie dans la représen¬
tation. Le Gréai Raymond doué d'une maîlrise supé¬
rieure à celte de tous les prestidigitateurs existants,
n'a rien de surnaturel ; ses illusions son! dues h des
études approfondies et à une science incomparable.
Aujourd'hui, matinée pour les blessés, à 2 n. 30. —

Demain, matinée pour les familles : il est prudent de
retenir ses placés à l'avance. — Places de 1 à 6 fr.

Nouveau programme...- CllE% MAYOL
Hnguenei et Simon-Girard CHEZ MÀY OL
l'-uii lAl-J I RL !.. CHEZ MA i OL
Ski4ch joué par CIIEZ MA T Ou.
Alici- Guerra, André Decaye CHEZ MAÏOÎL
Partie de Concert CHEZ MAYOL
Dréan ci 15 artistes CHEL MAYOL

CONCERT MARJAL, 127, avenue de Cïichv. —

Grandes représe.ntaîtiops de gala, ce soir, samudi 23,
d i nc-hu 2A ..u Hi-née ut soirée), et lundi 25, avec
M. Noté, le célèbre baryton de l'Opéra, Delphin e!
Myi Iho, dans le Potache est servi, sketch humoriste
de Valeutin Tarault. Carmen Vildcz dans la parité
de cçnosrt.

PALAIS DE GLACE DES CHAMPS-ELYSEES.
— Demain dimanche, à 2h . 45, Grand Gala Français
au profit des soldats aveugles de la guerre, avec le
concours des plus grands artistes.

IMPERIAL (Métro Marbe>uf). — Gros succès pour
le nouveau spectacle. Deux pièces gaies, Biquette e'
Garde à Vous, jouées par Line Deboip-e, y allement
avec la Leçon de Danse çi La légende d'Alpolos, le
grand suCces actuel. — Le ballet des Nymphes fait
triompher la danseuse Lyonnelle et Mlle Staals, de
l'Opéra. — Dimanche, matinée à 14 h. 45.

Faits divers financiers

Unione Ccnciml. — Pour enlever aux ôtiran-
gerf ennemi-, la majorité des actions, il sera
proposé à l'assemblée extraordinaire du 29 sep¬
tembre, de porter le capital social de 25 à 46
millions de lire.

FITEU ANNONCES
Les offres et demandes d'emplois sont insérées

gratuitement et tous les jours.

OFFBLS D'EMPLOIS

JE CHERCHE dans maison particulière ayant télé¬
phone, confort moderne, sur rue, salle à ..tariger,
2 chambres, cuisine. Adresser offres William, 14, rue
Colonei-ilarchand, Paris (1C*;-
POSITION sérieuse après la guerre à qui peut

coopirer pa- très minimes avances, à la pro
pagation de réalisations nouvelles. Ecrire, nom
et adresse seu'ement, à Berlhelier, 54, rue de
TArbre-Sec, Paris.
ON DEMANDE nnc professeur de molhémaliques

pour leçons à domicile, maître ou élève. Ecr. Albert,
105, rue Gravel, è Levallois.
COURTIERS et COURTIERES demandés pour vi-

S'ter débits tabacs, bazars, libraires. Agence Franco
Anglaise, 42, avenue de la Grande-Armée.
ON DEMANDE jeune nomme pour comraercs el

courses, présenté par parents. Gagnant de suite.
AUchoté, *, boulevard Rochechouart.

DAME seule, fonction : demande bonne à tout faire,
fdutôt Agée, pour tenir peiil inlérieur et promener fil-ette 5 ans. Ecr. MagDiu, 196, rue de Tolbiac, ou s'y
présenter 5 partir du 25 septembre..
ON DEMANDE monteur êleotrieiea, de suite, 7, rue

Germain-Pilon.

ON DEM \NT>E jeune homme Mm bureau et télé
phone, préscnlé par ses parents. Do 3 h. à 5 heures,
Desparmet,. 5G, rue Saint-Georges.

COURSE A PIED. ATHLETISME

Les audas pédenlres. — Demain aura Ecu la
dernière sortie officielle des 100 kilomètres pour
1916.
Le départ aura lieu ce soir à 10 heures, au cafe

Brûlé, 111. cours rte Vincennes. Le contrôle sera
ouvert de 9 h. 15 à 9 h. 50.
L'itinéraire de cette marche est le suivant *
Joinville. Chainpigny, La Queue-en-Bris, Ozo

ner-ia-Ferriète, passage à niveau de Belle-Croix,
Couberi, Soigne!les, Lissy, Melun, Beau, Brie-
Comte-Robert,. Serven, Lesigny, La Queue-en-
Brie, Champigny, Joinvllle.
Vélo-Club Parisien. — Première épreuve pé¬

destre, organisée par le V.C.P., autour de l'hip¬
podrome de Longchamp, sui 2 tours, soit 7 kS.
Le départ sera donné à 7 heures 30 du matin.
Les coureurs devront, se trouver à 7 heures

derrière les tribunes de Lotngchamp.

CONVOCATIONS SPORTIVES

C. S. J. S du 3" — Les patineurs sont con¬
voqués à 8 heures au Vel' d'Iliv'. Deuxième équi¬
pe a 13 heures, métro Vincennes, pour jouer sur
le terrain de Chompigrny.
France Athlétique et Sportive. — Démâta di¬

manche, excursion sur le parcours du critérium
des 100 kilomètres, afin d encourager les mem-
brse de la F.A ..S. participant à cette épreuve.
Rendez-vous à 7 heures du matin au contrôla

de départ, à Versailles, oafé Cailloux, rue de
l'Orangerie, 6.

A. Bontemps.

Les Réunions
SYNDICATS

Cheminots (Ravis-Nord). — A 18 h. 30, salle
Garrigue, 20, rue Ordener, réunion corporative.
Orateurs : Bled, secrétaire de l'Ujiion des syn¬
dicats de la Saine ; Marcel Gachta, député dI
Paris.

PARTI SOCIALISTE

2' section. — A 20 h. 30, 38, rue Etienne-Mar¬
cel : Conseil national, par un délégué majori¬
taire et un délégué minoritaire.

11° Folie-Méricourt. — A 21 h., au, siège, 5,
cité d'Angoulème. Ordre du jour : De l'-ailitude
des socialistes pendant la guerre. Les réunions
ont lieu le samedi, à partir de ce jour. La carte
du Parti sera demandée à l'entrée.
Il- SaJnl-Ambroise — A 21 h., 9, rue du Géné¬

ral-Biaise.
U* Roquette-Marguerite. — A 20 h. 30, 95, rue

de Chaa-onne.

12* Bal-Air — A 20 h. 30, 4 bis, rue PleyéL :
Causerie par Mme Gîbault, sur Jean Jaurès.

12* Pic-pus. — A 20 h. 30, 4 bis, rue Pleyel s
Causerie sur Jean Jaurès, par Mme Suzanne Gi-
bault.

18° section. — A 20 h. 30, Unfon des groupes
Gou'tte-d'Or, Chapelle, Maison Commune : La
réorganisation économique, la vie chère. La car¬
te sera exigée.

18' Grandes-Carrières. — A 20 h. 30, 48, rua
de Maistre.

19* section
de Lassus

19* Combal — A 20 h. 30, 6alle Dabe, 24, rua
dos Chaulfourniers.

19" Pont de Flandre. — A 20 h. 45, salle Phi»
lippe, 5, rue Bouvet : Secours aux mobilisés.
20' Bellevllle-Fargeau. — A 21 h., 34, rue Ste

Fargeau : Causerie par M. Dejeante.
Arcucil-Cachan. — A 21 h., 3, rue des Ecoles,
Aubervilliers. — A 20 h. 30, salie Noël.
Bognolel. — A 21 h,, chez Remtllieux, 43, rua

Hoche.

Boulogne-Billancourt. — A 20 h. 30, salle d«
la Coopérative, 125, boulevard de Strasbourg.
Clamart. — A 21 n.. 2, rue Châtillon.
Oolom.bes. — A 21 h., café de la mairie, salle

du premier, 12, rue de Paris.
Courbevoio. — A 20 h. 30, 3, rue de l'Hôtel-

de-Ville.

Drancy. — A 20 h., 6aïle Paveiot.
Genlilly. — A 20 h. 30, salle du Patronage lel<

que : Le fonctionnement d'un magasin commu¬
nal d'approvisionnement, par E. Givort, adjoint
au maire d'Arcueil.

Grand-Montrouge. — A 20 h. 30, salle de
l'Union montrougienne, 40, rue du Marché.
tory. — Salie Fourment, 74, rue du Parc.
Pantin. — Réunion des cheminots, à 20 h. 30,

salle Carreiron, 61, rue Hoche.
Pavtllons-sous-Bois. — A 20 h. 30, atelier mu«

nccipa'. allée Jascotau : Formation de la société
coopéraitvo.
Pierrefltte. — A 20 h. 30, au sàège, 52, rue de

Paris.

Vincenqcs. — A 20 h. 30, à l'Amicale, U, rua
des Laitières
Fédération de Seine-el-Oise. — Versailles.

A 21 heures, salle de la Coopérative, 3, rue de
Limoges : Causerie et discussion sur le Co'ngrèa
Syndicat anglais, nomination d'un secrétaire, di¬
vers,

COURS ET CONFERENCES

Dimanche 24 septembre, Les Sculptures dé
Notre-Dame de Paris (XIII* et XIV* siècle), comté-
reincp de M S. Bloch. Rendez-vous à 9 heures 45,
place du Parais (Métro Cité).

A 20 h.t salle Gompain, 3, nie

ON DEMANDE bonne de 35 à 40 ans, pouvant s'oc¬
cuper de (rois enfants. Gages : 40 francs par mois.
S. Lapon, 70, rue Amelot, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE FILLE sérieuse demande emp'oi dans com¬
merce, manutention ou vendeuse. Bonnes références
Ecrire R. kramnitzki, allée de la Basoche, Pavit-
lons-sous-Bois.

DEMOISELLE rnsse demande emploi commence ou
traductions (russe-français, frqiiçais-russe). Pourrai i
même donner leçons. Ecrire au Bonnet Rouge, 142,
me Montmartre.

JEUNE FEMME, hautes références, très forte pia¬
niste et chanteuse, profeseur diplômé ministère de
i Instruction publique, demande emploi Paris ou
étranger. Voyagerai! avec personne seule ou famille.
Ecrire bureau du journal, 142, rue Montmartre.
JEUNE HOMME, 18 ans, bonne i.nsiruçlion, con¬

naissant bien littérature et bonne écriture, libre malin
ou après-midi, cherche place aux écritures. Ecrire
Ch. Ville, 1, rue Chassagnol, Les Lilas (Seine).
MONSIEUR sérieux, 30 ans, dégagé ablig. milit.,

recherche représentation de maison sérieuse, ferai!
la place ou la province : rompu aux afla'res, peut
fournir les meilleures références. L. Fernaod, 6, rue
Ravignan (18").
ON DEMANDE à l'Opéra-Comique de jeunes gar¬

çons chorisles (9 à 13 ans) ; s'inscrire le lundi, rue
Favart, do 3 à 5 heures.
JEUNE FILLE soulacheuse, sortant dos gran¬

de® maisons, demande sou.tache à faire chez
elle ou entreprises. Bonnes références. Ecrire :
M. R.. rue du Gaz, 62, Paris (13*).
TRES BONNE INFIRMIERE diplômée demande

gardes chirurgie, médecine. Prix modérés. Mlle B.
Chamson, 16. rue do Reuillv. (11*1.
TRAVAUX à la machine à écrire, copies libérai

ree el commerciales, circulaires. Traductions anglai
ses. Mlle Purfln, 21 Lis, rne du S'mplon.
JEUNE HOMME. 26 ans, libéré <M>ligaiions mil)

laites, ferait S heures écriture* par jour, chez lui d<
préférence. Prèvosl, S, rue d'O-êel.
JEl'NE homme, 18 ans, bonne instruction, connais-

san! bien nttératnre et bonne écriture, libre matin ou
après-midi, cherche place ara écritures. Écr. Ch.
Ville, 1, rue Chassagnol.
JEUNE FEMME demande a travailler dsns uslne

de munitions ou travaillant pcmr la guerre. Mme Bo
nan, 30, rue Bergère.
DAME sérieuse, cherche emploi, soil écritures. Ira

vaux bureau, on coulure dans maison honrgcoisf
Ecrire Mme Demnrc, bureau du journal, 142, ui
Monimarlre.
HOMME à Imites mains, désire place dans muste

hall, théâtre,. cinéma on autre. Bonnes références
Ecr. : Braquait, S5, rue du Chûlcau-d'Eau, Paris.
JEUNE DAME, libre l'après-midi, demande course,

ou emploi qnelccmque. Ecr. : Génin, U, placp do la
Madeleine, 8*.
JEUNE riOfMME, !ï ans, espagnol, connaissant

comptabilité, traductions «i travaux bureau, demande
emploi. Bonnes références. Ecr. : Fanchez, 17, rue
de Prague, 12*. .

M. BREBANT, 146, rue Saint-Manr, exécute tra¬
ça il. de tour en tous genres.
EXCELLENTE première maison couture, deman¬

de journées ou travail chez elle. Spécialité tailleum
et manteaux, transformations fourrures, robes, floa,
hante élégance. Veuve Cor, 44, rue de Meaux.
DAME très sérieuse, 35 ans, cherche place auprès!

enfant 3 è 7 ans, pendant le jour seulement. Mma
Gamonet, avenue dvirléans, poste restante, 14».
MONSIEUR, connaissant bien l'espagnol, dispiv

sant de quelques heures par jour, demande à taira
traductions en tous genres, chez lui ou à domicile.
Robin, 11, rue de Liège (9*).
DAME libre l'après-midi, ayant tenu petite caisse^

connais, dactylo et travaux bureau, demande emploi.
J. Cremer, chez Feuillade, 29, rue d'Alsace.
vendeusenmbm71h9—e.aii;yafi 2
DAME demande emploi après-midi, préférence venf

dense, magasinière ou travail è fa;re chez elle. Ecr.
Barbier, 13, rue Bouchardon.
COLTURIERE demande journées bourgeoises, fail

neuf el réparations. Mme Baudin, 19, rue du Plâtre. '
DAME, 32 aps, sérieuse, habituée au commerce, dé¬

sire Ironv er gérance ou dépôt. Ecr. Mme Dhonneur,
6, nie Saint Laurent, Paris.
BON COIFFEUR spécialiste cherche place à là"

journée, fermant dimanche. Ecr. Paul Noir, 2, rua
Coypel (13*).
MONSIEUR, 40 ans, disposant quelques heures par

jour, cherche écritures ou comptabilité simple à faire
chez particuliers. Ecr. Barbier, 64, rue de Balagny.
Paris

CHAUFFEUR réformé demande place. Emile, 16/
rue de Berno.

_

JEUNE HOMME réformé demande pi arc reprèseiî-
tanl, fixe on commission. Ecrire Maurice, au Bonne!
Rouge. 14, rne Drouot.
CHAUFFEUR libre le matin, avec voiture ou sans,

Ecrire Auguste, 100, rue Saint-Lazare.
BRODEUSE en tous genres, libre depuis 1 henra

de 1 après-midi jusqu'au soir, désire travail chez elle
ou en jonrnée ; prix modérés. Brosse. 11, rue de
Flandre, Paris.
JEL NE HOMME, 26 ans, libéré toutes obligationsmilith'res, au courant travaux bureau ou expéditions,

demande emnloi dans maison de commerce. Cnanison.
20, rçe du Rendez-Vnns (13*).
JEUNE HOMME, 27 ans, dégagé toutes obligations

miltt. connaissant commerce, anglais, allemand, sté¬
no-dactylo, cherche situation stable. Bonnes référen¬
ces. Gauthier, 23, quai d'Anjou (4»).
RÉGISSEUR diplômé, sérieuses références^ de"

mande gérance grande exploitation agricole ou éle¬
vage. Ecr. Jacson, 113, avenue Saint Mandé (12*X

Le gérant : Léon Rayle.
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